Christer a masturbé la femme de son ami dans son sommeil

J'ai masturbé la femme de mon ami pendant son sommeil. 

C’était pendant l’été, je passais quelques jours chez un couple 

d’amis Aurélie et Sébastien, nous étions alors âgés respectivement 

de 23, 25 et 26 ans.

La veille, nous nous étions couchés tard, et avions dû nous lever 

plus tôt que nous l’aurions souhaité…

En début d'après midi, nous regardions la télé, assommés par la 

fatigue de notre trop courte nuit et par la chaleur. Aurélie 

somnolait à moitié devant le film, nous lui avions donc conseillé 

d’aller se coucher. Une vingtaine de minutes plus tard, le portable 

de Sébastien sonna. Un ami avait besoin de son aide et il devait 

s’absenter. Il allait faire vite mais pensait en avoir pour une 

bonne heure quand même. Je me retrouvai donc seul devant la télé…

Devant aller aux toilettes, je passai devant la chambre à coucher. 

La porte en était légèrement entrouverte et je pouvais entendre la 

respiration lente et paisible d’Aurélie qui dormait. Je poussai 

doucement la porte pour jeter ce que je pensai être un rapide coup 

d’œil, mais le spectacle qui s’offrit à moi dépassait que je 

pouvait imaginer: Aurélie était allongé sur le lit, complètement 

nue. Les rideau était tirés, plongeant la pièce dans une légère 

pénombre, mais je pouvais aisément voir son corps que j'observai 

pendant quelques minutes, puis, répondant à mon désir, j’entrai 

dans la chambre…

Je lui touchai l’épaule, pour m’assurer qu’elle dormait 

profondément. Elle n’eut aucune réaction, bien que je me demande ce 

que j’aurai fait si ça avait été le cas. Je posai mes doigts sur 

ces seins, qui étaient gros et lourd et qui m’attirait fortement, 

je commençai à les caresser et la réaction fut assez rapide: ses 

tétons se dressèrent. Encouragé, je les titillais avec mes doigts 

tout en continuant mes caresses. C’est alors qu’Aurélie poussa un 

petit gémissement. Je stoppai immédiatement! Lui avais-je fait 

mal? Allait-elle se réveiller? C’est alors que je réalisai… Ce 

léger gémissement n'était pas de douleur, mais de plaisir! Il me 

vint soudainement une idée: j’allais la masturber pendant son sommeil…

Je lui écartai doucement les cuisses pour exposer son entrejambe. Je 

me relevai pour l’admirer, pour graver cette image dans ma 

mémoire, puis je me concentrai sur son sexe. Mes caresses sur ses 

seins avaient eu de l’effet, semble-t-il, puisque son intimité 

était légèrement humide. Je passai mon index sur ses lèvres qui 

commençaiten à rosir, faisant plusieurs allers-retours, la pénétrant 

légèrement, zigzaguant… Je me mis à utiliser deux doigt pour 

augmenter la pression et une fois de plus le résultat dépassait mes 

espérance, elle mouillait abondamment, inondant mes doigts de cyprine…

Aurélie gémissait de plus en plus souvent. C’étaient de petits 

gémissements sourds et lascifs. Je me relevai pour baisser mon 

pantalon et sortir ma verge qui avait de moins en moins de place 

dans mon slip, se faisant, je regardais à nouveau le corps 

d’Aurélie. Sa cyprine coulait sur les draps, ses seins avaient durci 

et étaient tels deux obus, et son visage… Elle était totalement 

excitée, prête a jouir! Je devais passer à la vitesse supérieure. 

Reportant mon attention sur ces seins, je passai ma main gauche 

sur son intimité afin de la couvrir de cyprine, puis j’allais lui 

caresser à nouveau les seins tandis qu’avec ma main droite, je 

remontais vers son clitoris qui pointait pour jouer avec avant de 

redescendre vers le vagin pour ensuite remonter…

Je me dit que je devait la «goûter». Je me plaçai entre ses jambes 

et approchai mon visage de son sexe désormais bien ouvert et d’un 

rouge foncé. L’odeur troublante et musquée qui s’en échappait 

remplissait mes narines. Ma langue se posa sur ces lèvres, elle 

avait bon goût et je commençai à la lécher. La respiration 

d’Aurélie était à présent haletante, ses gémissement étaient de 

plus en plus rapprochés et de plus en plus forts, ses cuisses et son 

bassin étaient pris de soubresauts. Je poussai ma langue dans son 

vagin, sentant qu’elle n’allait pas tarder à venir. Soudain, son 

corps se crispa, elle referma ses jambes sur moi, emprisonnant mon 

visage entre ses cuisses et, poussant un puissant gémissement, 

presque un cri primal, elle jouit, inondant mon visage et ma bouche 

de son jus…

Nous somme restés ainsi pendant ce qui me sembla être une éternité… 

puis Aurélie se décontracta, libérant ma tête de ses cuisses. Je me 

relevai en me léchant les babines, puis je fonçai aux toilettes 

pour relâcher la pression que j’avais entre les jambes. Une fois 

soulagé, je retournai dans la chambre près d’Aurélie qui dormait 

toujours, aussi paisiblement que lorsque j’était entré avant. Je 

plaçai sa main sur son intimité et je déposai un baiser sur son 

front avant de sortir de la chambre et de me rasseoir devant la télé.

Lorsqu’elle sortit de la chambre, elle me dévisagea longuement. 

C’était-elle rendue compte? Avait-elle deviné ce que je lui avais 

fait? Je ne l’ai jamais su, mais la masturber pendant son sommeil 

était sans aucun doute l’expérience la plus excitante de ma vie…

Je serai très surpris si son orgasme ne l'avait pas réveillée ;-)

